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Ecle Seioneura dit:Pource qu'ils ont 
delaifle maLoy queieleuray don: 
nee,& n'ont pas efcouté ma VOix, de 
& n’ont pas cheminé en icclle,&cc. 
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Rourtant le Séigneur des Armees le Dieu d'Ifraël 
… ditcecy: Voicy ,ie donneray à ce peuple-cy eau 

 defiel pour boire,& peur manger ti 
at L'ALVYNE. su 
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; V Oyant qu'ordinairement onietteles yeux 
_V furlesfauoris des Roys,que tousleurs de- 
portemens paflent fous la cenfure publique que. 
dans touslesentretiensferieux,ou familiers foit 
de cabinetou de table, on y mefletoufours les 
mignôs des Princes,furle dos defquelson char- à 
ge tousles deffaux de l'Eftat,que le general,8cle. 
particulierlesaccufentcôme autheurs de tous, : 
Les mefcontentemens que le tiers & le quartfe. 
fantaftiquent : Etque d'autre coftéil fe remar.. 
que que la plus-partiesloient & les blafment, | 
non felon la cosnoiffance certaine qu'ilsont de 
leurs meriresou imperfçétions: mais feulement 
{elon qu'ils fontpreoccupez par l'affection ou 
 l'enuie qu’on leur porte, l’ay creu pour cere- 
gard qu’ilyalloit du feruice du Roy &bien du, 
public de donner lumiere àce petit difcoursafin 
. que pariceluychacun puifleiuger du choix que 
{a M.a faict dela perfonne de Monfieur de Luy- 
nes,& par vne cognoiffance parfaicte de fon na- 
turel & defes capacitez faire vn iugement par- 
“faiét de ce que l’on doit efperer de fa conduitte 
* &defesactions. | be. 
Ikn’aiamaisefté que les Roys n'ayét pris plai- 
fir d’efleuer parleurs bien-faicts quelques con- 
fidens feruiteurs,leur grandeur les yobligeant, 
_ laduancement deleursaffairesle requerant, & 
lesinfigmitezattachees à l'homme, les neceñi; 
. ransd'eflite entre vn grandnombre dedomefti 
ques quelque affidé ; deuantlequel comme par - 
va doux foulagement;ils fe puiflent defpoüiller 
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de la pefanteur qu'aporte quant & foy yne con- 


tinuelle grauité de Majefté Royale ;afin de gou- 
fter par l’interualle d’vne heure prifeàlædefro- 


bus . 


bee lagreable liberté d’vne vie priuce, & par la | 


communication d’vn entretien familier, donner 


quelquerelafche à leurs efprits côtinuellement 


agitez par la mulritude des affaires , partie def_ 
quelles ils font contrainéts de confier àla fideli - 
té d’vne perfonne quilesfoulage, en fes rendans 
participans de leurs plus fecretres penfees.C'eft 
pourquoy il ne s'eff jamais veu queles grands 
n’ayent toufiours eu quelquesfauotis: maisil ne 
s'eft point remarqué iufquésà prefent, qu'ils 
agent voulu fouffrit des compagnons , ENCOrE 
moins de maiftres. | à 
Quoyqu'ilen foit, onnedonne jamais fon 
cœur à vne perfonne fans fujer,il faut qu'il y aye 
va attrait particulier qui nous incite à cherir 
ce que nous aymons: Aïnfiles Princes par quel. 
queinftinétquilés menue,dônentleur affection 


«at 


à ceux le naturel defquels quadreàléurinclina- : 


tion, de la vient qu'ils honorent deleursfaueurs, | 


non tou: ceux quilesayment, maisfeulement 
ceux qu'ils cognoiffent pouuoit feruir d'inftru- 
méns propres aleurs volontez, ou à ceux qu’ils 
eftimenteftre doüez de grande valeur &déiu- 
gemént defquelsils ont receu, ou c{perent rece- 
uoir des fignalez feruices, &le plus communé- 
ent à ceux qui ont quelque gétilleffeà laquel. 
le l'efprit du Prince s'attache par vne rencontre 
de eonformité d'humeur, 

:  Detoutes ces fortes de fauorits ,nousen auôs 
| des exemplesen nos Roys: Charles V, furnom- 
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méle Sage commeileftoit Prince de stand fens, 
al n'ayma jamais auffique desteruireurs bié(en<. 
fez:Ainlil afeétionna le Conneft:ble du Guel: 
clin,à caufe defesrares vertus : Charles VITE, 
pour lemefme {ubjet, admiitau Gouuernement 
de fon Eftar,lean Baftard d'Orleans aprelépour 
fes merites,le bon Comte de Dunois, auquel la 
France demeure"encoreautourd'huyredeuable 
pour les continuels feruices qu'il a rendu à cefte 
couronne duranttoutle cours defa vie : Louys 
X La eu pour fauorits rousceux qu'il aiuve luy 
pouuoifferuir vtilement en fes affaires , entre 
lefquels eftoit vn Triftan l'Hermice: Charles 3, 


. aflectionna Briflonnet par rencontre d'hutmeus. 


En ce mefme temps François Duc de Brcragne 

fe laifoir auffi pofeder par vn fin railleur nom- 
mé Landays, auquel les grands du pays 6° #c 
faire le procez ? Le Roy François! aymal'Ad- 
miral de Bonniuet pour lagenuilefle de fa pet- 
fonre: Henry II.efleua Montmorancy pour fon 
courage. Charles IX. fic le Marefchal de Rers 
pourfa bonne conduitte: Henry IL. agrandit 
Monfieur d'Efpernon pour fon efprit. Henty 
HI. le Duc deSuilly comme inftrumentà fes 
defleins: Ainfile Roy à fait Choix de Monfieut 
de Luyne, pour la confiance qu’il a enluy ; com. 
me en vn'autre foy-mefme. Refte maintenant à 
voir s'ilmerite ou non celte grande faueur, & ce 
quela France doit efperer dela conduitte del E- 

“ftarqu'ila pris en main , & dans laquelleilfe 
veut maintenir quelque prix que ce foit en def 


pit detous fes envieux. 


Pendant la grande vogue du feu Marefchal : 
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6 EAN RCE 
&'Ancte chacun declamoitcôtre lebon-heur de 
{a fortune, &l'impatience d’yne rage publique | 
en failoit fouhaitrer le reuers tous moments: 
Auffinefut.il pas pluftoit ruyné,que chacun en 
applaudit l'action par vne refiouyffance genera- 
le.) Cerexemple deuoit animer dé Luyne,àem- 
braffec les chofesbonnes , à mieux faire que. Je 
deffun&, puis qu'ilmauoit efté due que pouf 
auoir malfait.Mais routau reboursdifent ils,de 
Luyne n’eft pas fitoftentreen fa place qu'il a fui: 
uyentierement{apilte , de forte que la medi. 
fances’eftincontinentiettee {ur luy, le naturel 
d'vn peuple eflant dedetracter toufiours de ceux 
qui gouuernétl'Eftac.Erquine peutiamais voir 
de bon œilles fauoris des Princes pour la CrOy— 
ancequ’ila , quetousces mignons font vrayes 
{a g-fuës,quiboiuenten delicesle fang des pau- 
uresaffligez, & quis enrichiffentde la fueur de 
leur: trauaux. Pareil difcours {e tientauiour- 
d'huy dufieur de Luyne. C'eft pourquoyil faut 
examiner fans paflion , fi c’eft à tort auec fubjet 
qu’en fe plaint de fes. deportements.. 

Pour donc commencer à recueillir ce qui fe 
publie deluy dansle monde, te diray qu'il eftac- 
cufe publiquement d’eftre entaché de fix vices 
notables, {çauoir , d’Incapacité, de PA fcheté, 
d'Ambition furicufe, d’ Auariceinfatiable,d’'In- 
_ gratitude nompareille , & de n’eftre homme de 
foy ny de parole : qui font toutes qualitez hon- 
teufes, lefquelles i i'sfouftiennenteftre bieu faci- 
| le à prouuer contreluy, | 
TR à Incapacité. Pour le premier poinét qui repar- 

… de fonincapaciré, onla fonde fur deux x poincts; 


en fa naiflance & en l'impertinence de fonef. 
prit,dilans qu’il n’eft pas Franço's,qu'il eft Con. 
racin fubier du Pape, nay à Mornas petite vilet- 
te du Comrat d’Auignon, cwilyadetresgrands 
_inconueniens de lailler empieter vne fi grande 
Naurthorité à vnhommeeftranger;&encoresplus 
de confier la conduitte du Roy & defon Eftat à 
l'infufñfance d'vne perfonne,qui depuis fon bas 
aage iufques à celuy de 4o.ans, n'a jamais eu Pa- 
me plus releuce,que d'occuper fon efpriränour- 
-rirdes moineaux,denicher des cofneilles, fiffler 
des linottes,leurrer des piesgriefches, voler l’al. 
Joüette , & pedagogifer des mefquins .qui font 
toutes marques certaines de baflefle & de laf- 
_-cheté , auec lefquelles neanmoïns iltafche de 
preocupèr le benin naturel du Roy.LefeuCom- 
te du Lude ayant reproché cent & centfois aux 
 Luynes,lorsqu'ilseftoient à fa fuitte, qu'ilsn'e. 
-Ætoyentbons qu'à defnicher des Gays verds. Ce- 
ftoientces morts : Et cependant tout en vn coup, 
#commelfileS. Efprit eftoit defcendu deffus eux, 
ainfi que jadis fur les Apoftres,ilsont eul'audace 
d’arracher le timon de l'Eftat aux anciens Of- 
ciersdela Couronne , pour de hautelutteen 
prendre l’abfolu gouuernement./ 
Les autres quifont plus contemplatifs,difent, 
_qu'iln'ya rien quiraualletantla dignité Royal. 
«le, ny de fi honteux à la renommee de la nation 
Françoife,que de permettre qu'vn petit faucon- 
_mier,qui depuis {on hors de page iufquesau 21. 

. Aurili6 Punk gouuernéautre chofe que des 
ÆEfperuiers, & le lendemain 25. fans autreexpe- 
sience que de fon audace,luy voir prédrela pol. 

ds FA re 
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feffion duregime de celte Monarchie, qui des : 
le commencement afai& mille impertinencés : 

dans PEftarpour faciliter l’eftabliffement de fa 
future grandeur , ayantfeul refelu la continua" 
_ tion dela detétion d’vn premier Prince du (ang, 
arrefté l'efloisnement de la Royne mere hors 
de Parisyauec larelation au Chafteau de Blois, 
ofteà cefte Princelle Peducation defes enfans, 
empelchéle retour de Monfieur de Boüillonen 
 Cour,de crainte quela grandeexperiencede ce 
fage Seioneur ne fecondalt la generofirédel’ef- 
pritduRoy ne preflaft la deliurance de Mon- 
fieurle Prince, &ne controollait Luyne en fon 
ignorance ,quia par des procedures extraordi- 
“na res violente la Juftice du Parlement en l’ou- 
 uerture du College des IefuitesàParis.A faivdes 
retranchemens de la gendarmerie ; le departe- 
ment des garnifons aux frontieres, introduit les. 
achapts honteux des places 8: gouuernemens, à 
ordonné abfoluëment du maniement des finan- 
ces, difpofe des Ambaffides, donné audience 
: publique aux Ambañhdeuts fans rougirde fon 
impertinence dans la nesotiation des affaires 
‘eflrangeres , quiamisce Roy & la franceten 
mesintelligenceauec rousles anciens alliez 18€ 
voifins decefte Couronne: quisenleué à: lim. | 
prouifte le Roy hors de Paris durant la rigueur 
d'vnfroid violent |, &-mefme en vntempstde 
Carefme prenär, auquelles Roys ont toufours 
accouftume d’honnorer cefte ville de leurs pre- 
fences & de s en approcher lors qu'ils en font 
efloignez. Luyne au rebours l’a mené en Picar- 
die où ilauoitenuic d’alier s’eftablir en fon gous 
$ - $ UCr- 


“potuernement, & y faire fon entrée, ainfi qu'il fie 
leiour des cendres :, ayant vn premier Prineedu 
ang & le Cointe de Vaudemont à fa fuitte > Qui 
“amené le Roy en fon hiét de luftice fans en ad- 
wercir au prealable fon Parlement, ayant procuré 
par cefte mauwaile procedure,le peu de contente. 
ment quefa Maiefté ÿ receuc en la verification 
des E héts, quienuoye faire des plaintes à Mons 
fieur le Nonce par vn Cheualier du Guet, qui par 
lemelme pérfonnage a fait porter paroleà Mon- 
fieur le Comte de Soiflons, qu'ilauoitaggreable 
la recherche que cé Prince defire faire de Mada- 
me dé France, quiamis en delordre par fon im- 
pertinence ; & renuerfé par fon ambition toute 
Tinftruction de Ordre des Cheuäliers du Sain& 
Efprit , qui ficpaitirle ROy de Fontaine-bleau 
pouraller à Orleans, par des refolutionsprecipi- 
tées, &rouccelaàla barbé des Princes & VIEUX 
Officiers dela Couronne,fans qu’on aye deman- 
déleuraduis. Partant qu'il fautaduouér,difent. 
ils, oti qu'il yaye vne grande ftupidité patmy les - 
grands,ou vne eïXtréme effronterie audit fieur de 
Luynes,& delà ils concluent qu’vnhôme cftrans 
ger comméluy,non fubjet du Roy,inexperimen- 
té aux affaires, qui gouucrne tout à fa pofte, & ce 
qui eft plus à noter, qui reduit toutlé feruice du 
Roy,&le bien de l’Eftat au point de fesinterefts 
particuliers : Qu'il faut que de neceflité fon ap= 
prentifflage coufte bien cheràS. M. & àla Fran- 
ce, les fautes qu’il commet touslesiours ne pou 
üans produire que la ruine ineuitable de ce Roy- 
. aume: Voila les difcours communs qui fetiennés 
_Sanslepublic,yoyonslerefte. Vice 
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ps cela, difent-ils, finon que cen’apas efté 
a gencrôfité de mieux faire que le Marefchal 
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"Roy;lefit entreprendrél'execution de 


°u 


. 


E 4 Let 1 : 
Suds se. 
itreprendrel de ceftecone 
itration : mais fon falut particulier:L’aduertiffe- 
. FER TE) AT PONS Er DÉS TAN 
ment de du Agen ayant eu plus de force cnuets 


» i TIRE 8e AE COR RL ER. WP 0 de 
‘Luyne que tous les exftortations que plufeurs 


bons François luy auoiét faitpendant huié MOIS 


“qu'6 Le prefloit de preuenir la defolatio de PEftag 


he, Fp# eft vhematque delafcheté infg 
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à lafcheté naturelle de Luyne: car ainf que l’on 
éhttetenoit S. M. fon coucher du contentement 
quetoutlepeupleauoit deja fin de ce miferablé, 
Je difcours agreantau Roy, laioye fic prononcer . 
césrparoles. Il rfa pas tenu àmoy que cela n'a 
elté.cxecuté pluftoft: mais Luyne ne s’y pouuoit 
iamais refoudre tant il eft poltron: Cefontles 
propres mots quele Royarendu pour preuue de 
la generofté deLuyne. ù 
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Ge qui eft confirmé d'auantage par la defpotil. 
Yequ'la voulu auoir (comme vnfecond Maiftre 
Jean Guillaume ) d’vne perfonne qu'il auoit fait 
tuer, & duquelapres famort, :iln°a pas euhonte 
de porter les mäteaux,robbes de chambre, échar- 
_pessaigrertes, cordons, & autres ioyaux, quicft 
ynemarqueaudela detoutelafcheté. 


PRE 
Voicy vneautre furieufe batterie dôt on fetar- 


gue encore côtre luy, ils difent que c*eft vn ingrat 
ugtatiflime, dont le Roymefme en reflentira les 
effets: Luyneeftant d'vn naturel,qu'iln’arme que 
luy-melme naffetionnätS. M. qu’entant qui 
cftime fepouuoiragrandir parcefte voye, n’ayä 
autre objet que ffabliflement de à fortune & 
d'auo rà côtre-cœur ceux aufquelsil a deseftroi 
tes obigations:. En preuue dequoy ils alleguen 
pour exemple M.le Grand, auquelil doit {a pré: 
mierenoürriture ayant efté efleué pendant faieu 
peffe pres ledit Seigneur : Neantmoins au lieu de 
fecognoiftrel'hôneur qu'il a receu en cefte mai- 
fon, ça cité le premier qu'ila attaqué fi tof qu’il 
eft entréenfaucur,ayant voulu faire perdre audi 
Sicurle Grand, & prendre pour luy le Gouuer- 
nement de Bourgongne , aucc l'Efkat de Grand 
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Æfcuyer , pour en reparer lamouftache de Cadez 
net , le tout au preiudice du Marquis de Termes: 
Ainf au lieu d’efperer coute afliftance apres deS. 
M.par l'entremile d'yne perfonne qu'ils auoient 
nourry,ils s’y font venus trauerfez par Loyne qui 
deuoroit la defpoille dudit fieur le Grand, fur 
l'opinion peu charitable qu'il ne releueroit de la 
maladie ,dontileftoitlorsallicté, qui eft vnein. 
gratitude nompareille;&vn feruiteur demauuais 
naturel,de vouloir empefcher queleRoy ne gra- 
cifaft ledit fieur de Termes des charges de fon 
frere; apres defilong feruices qu’ils ontrendus 
aux feux Rois, 8 à S.: M. regnante. LP 
En fuicte,ils mettent en auant M. de Carcafon- 
ne, lequel a autrefois grandementaflifté le pere 
de Luyneen plufieurs de fes néceflitez, & con 
tinué les mefmes plaifirs enuers fes enfans, ayant 
continué .en tour ce qui luy a efté poflible pour 
ayder à les maintenir dansle monde, les ayans 
fouuentrecommandez au feuRoy, &aux amis 
qu'il auoiten Cour: De forte que touslés trois 
freres n’oferoient defnier qu'ils n'ayent de tres- 
particulieres obligations audit fieut Euelques 
Mais cela n'a pas empéfché qu’ils ne l'ayent trô- 
péauffi bien que lesautres, l'ayant retenu vn1ôg 
tempsen Cour, .& puisrenuoyé en Languedoc, 
. faitreuenir à Paris pour l’entremife de leurs affais 
res, lecouc fous belles promefles, dont il n'eft 
. seuffi quele vent denos trompeufes paroles di. 
gnes de leur ingratitude, delaquelle ils recom- 
penfenrrous ceux quis’'emploient pour eux; leur 
femblant que c’eftaflez de paroïftre courtois de 
difcours, & d'accompagner d’vn fimuléfous-ris 
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leurs veritables tromperies. Ils ont payé demef- 
memonnoie le Marefchal de Souuré, quoy que 
l'vn des principaux appuis de leur cftabliflement. 
aupres du Roy, lors qu'ileftoit Dauphin, ayant 
procuré penfion pourluy & pour fes freres:Et en 
recompenfe Luyne fait tous fes lecrets efforts, 
penfans efloigner ledit fieur Marefchal des bon 
nes graces du Roy & de Lx Cour dont il fut venu 
à bout fansle bon naturel de S.M, qui n’a peu 
oublierles feruices de ce bon Séigneur, ny l'ami- 
tié qu'ilporte à M. de Courtenuaulx , 8 au petit 
Cheualier fonfrere. LP Cu RE AN ART ARTS 
Voyons enapres,difent-ils, en quellemonnoie 
ila payétout ceux quil'ontafliftéau deffein con. 
tre le Marefchal d'Ancre,ladeflus, ils commen- 
cent par du Trauail qui auoit le plus crauaillé, 
voire efté le principal autheur de Pentrepriff. 
Neantmoins Luyne la fait mourir fur vne TOUR 
fouspretexte d’vne propoftion fecrette que du 
Trauailauoit communiqué audit Luynetendant 
à inciterle peuple à faire quelque cumulte con- 
tre la Roine-mere, lors qu'elle fortiroit de Paris, 
deffein à laveritétresabominable, Mais quine 
fe pouuoitexecuter fans le confentement dudit 
Luyne, lequel en pouuoit aifément diuertir du 
Trauail ,-au cas qu'ileufteuintention de ne per. 
drefonamy:Toutau contraire, difent-ils, Luyÿne 
futbien aife de fe feruir de ce pretexte pour rui- 
ner du Trauail, duquelilfe vouloit deffaire. Ca? 
Le vray fuiet de fa perte ne vient point dé ladite 
propofition.Ains de ce queLuyneluyauoit pro- 
‘mis quelque benefice de la defpoüille du Maref 
chal d'Ancre. Et Trauail ayant defcouuert que 


à . af | 
_ Luynefemocquoit deluy,iliura dele poignat- | 
derluyne qui craignoit Trauail pour le cognoi- 
fre hommine d’execution,refolurde lepreuenir 
enl'accufant deladite propoftion,ayantmefme 
feruy de tefwioin contreluy pour cet effet. Ainfi 
fe fauua Luyne de la main du Trauail. Ainfi du 
Tranaul a efté payé par l'ingratitude de Luyne 
Que celanefoit tres veritable, difert-ils, qu’on 
voye enfuitte de quelle façonilatraictéle Ma- 
rélchal deViiry,il n’a cefsé qu'iln’ayrmisle Roy 
en foubçon de à fidelité, heurté furieufement 
fon honneur;fa fortune, & celle de fes parens; 
quoy que tres-braues Caualiers, entre lefquels 
<ftlurreprochabiedu Halicr, non pourautre def 
{ein qu'a pour polleder feul fa perfonne du pre- 
hier Prince du fang ,afin que fa detention ou {à 
deliurance dependit de fa volontéabfolue, pour 

à quoyÿ paruenir. Luyne n'a pas craint d’offencer 
es innocens & de terrafler ceux aufquélsil auoic | 

le plus d'obligation, preferant l’eftablifemét de 
- fa fortune, à Ÿ ruyne de fes meilleurs amis: Le 
melmce ailfaitan Conte de la Rocheguion,;qui 
aprocuré tant quäl a peu l'aduancement dudig 
Luyne,iufques a fe rendre folliciceur de fon ma- 
titgeauec la fille de M.de Montbazon,& Luyne : 
* à fait ce qu'ila peu pour diuertirle Roy del'in- 
. Cination qu'ila d'aymer ledit fieur Conte: Etf 

du Agen n'eut fait {a maifon de bôneheure,il ref 
féntiroit a prefent combien Luynea courte me-. 
moire des plaifirs & feruicés qu’on luy rend. Le 
Prefident Cheualier en fçait aufli quelqne chofe | 
ê&le bon homme Cotignon qui aferui Luyne 
fidéllement;mefmeenvn temps efpineux;auquel 


ilatoitpeu degens en quifefier: Les Sieurs de 
Guichaumont qui fucle premier qui portale pi « 
ftolet dans la tete de Côchine,Sacro que, la Chef. 
haye & autres quieftoient del'entreprinle,n’ont 
cfté mieux recogneus. Côbien ontils abufé dela 
bonté de Madame la Contelle de Soiflons:quia 
employé fon credit pour maitenir Luyne & fes 
freres ufques a efpoufer leurs paffiôs? Qu'ontils 
fait pour aller en récompence de tant de plaifirst 
fien autre hofe finon qu'ilsl'onttrôpee & pour 
combleils ont trauailléà mettre la diuifion entre 
Îes deux mailôs de Eourbon;afin d’empicter plus 
facilemét toutel’authorité del'Eftat par le moyé 

de cette des-vnion.Parcil traitement-6ntils fait 

à Monf.de Longueuille epresauoir accommodé 
Luyne du Gouucrnement de Piéardie, La faueur 
s'eltmocquee deluy,slorieufe d'auoir emporté, 
ce quele Maref. d’Ancren’auoitfceu obtenir. 

. Quièal de comparable à leur iñgratitude en- 
uersle Roy?sils affeétionnent autant fa Maïefté 
côme {a Maieltéles affetioune, ils viutoiéttout 
antrement qu'ils néfont.Maisilsferendentindi- . 
gnes parleurs procédures de lamitie d'vnfigräd 
Prince,& des biens & hôneuts qu’ils en recoiuét. 
car au lieu de veiller à ce qui cft du fefuice dela 
Maicfté,& a le rendreintelligét de ce quife pale 
en fon Royaume, quene font ils pas pour luy 
faire berdre la co gnoiflance de fes affaires? Quels 
efforts ne font-ils Pas pour divertir sils pou- 
uoient{2 senerofité de {on courage,par desamu- 
femens dignes de Luyne,& non d'yn Roy de 
France? Quels afluces n’employent -ils pas que 
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queleroyne fdffe bon accueil qu’à ceux qu'il leur 


plait &êc faire oublier à S.M.rous les vieux ferui. 


_- teurs de fon pere, pour en aymér de nouueaux crea 
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tures de Luyne ? Que n’inuentét-ils pas pourmet. 
tre l'efprit du Roy en deffiance dé la Roÿne fa me. 
fe, de Monfieut fon frere , & de tous les grands qui 
h'adherent à leurs volontez? Ques'lya crime pue 
hiflable, c'eft ceftuÿ là , vouloir affieger lepric du 
Prince pouralienerlesrendres mouuémens de fon 


 harurel. C'’eft vne ingratitude fceleratiffime, Or 


que Luyne facé toutes ces lon ;afin d’eflon. 
gner tout le monde, & pofleder feulle gouuerne. 


_ méne, c’éft chofé plus claire que le iour, 8 vn cri- 
me plus.noir que l’enfer,qui produira mille mon 


ftres dans F'Eftar, fion laifle plüs longuement im. 
punies tellesenormes mefchancetez. RE 
:. N'eftce pas vnéingratitude nonpareïlle, de la: 


quélle ils ont vié enuers Monfieur du Mayne , le. 


quel apres les auoir accommodé de fesplaces; 8e 
aflifté franchement aux mouuemés derniers, pour 
tecompence ils fe font éfforcez deluy faire conft- 
her fes iôurs en vne prifon; voire dele faire tuer 
derefftance.. A Ro | 

… En apres, qu'eft cé qui ne fe dit pas pour de- 
pcindre fonauarice. Le bruit commun eftant par 
tout qué Luyné à commencéfon éntree ën la mai- 
fon du Roy,ainf qué ludas en la compagnie des 
Apoftres: Si'toft qu’il seft veu auoir quelque pars 
aux bonnes 'graces de S. M. la prémiere chofeä 
quoyil a butté , çaefté d’attrapper la bourfe, & de 
faiciln'euft pas de repos ,iufques a ceque parfes 
:. tiques, ileuft ofté à Monfiéur le ar: AS 


me 


à 8 
Soiuré: Je manieïnent des menus plaifis irs du Rey 
| Al prift pour luy, puis Pa transferé à fes freres,qui 
ont f bien ait vailloir ceite Charge: que lioû elle 
ne montoit qu'a cinq cens efcus par moisdu téps 
dudir fieur Marefchal ,elle va auiourd'huy 4 des 
millions de liures.H {e die auf publiquement qu'À 
n’a procuré la mort de Conchire que pour! fa def- 
poüille, Luynen’ayantpeucacher en celaP auidité 
de fon auartce jen ce ques eftanc veu fruftré de 
l'efperauce d’ auoirlesbiens dela Marcfchale d An 
cre .lArreit inreruenu contre elle pôrtant reit- 
nion diceux li mme 6 | -uyite n’a pas eu hon- 
re deviolenter la tuftice , & par vn don quilen a 
-extorqué du Roy a deftaché du DomainedeS.M; 
vne chofe qui auoit efté reunie aux lys pour mare 
que des abus d'vneinfolente faucur,a laquelle Luy. 
ne a fuccedé en routes fiçons.Il ne s’eft non plus 
contenté d’ausirrauy celte grande defsoüille. Ila 
efteflalche,; difenr ils;que Soir fair ietter des 
excommunicarions par routesles Ep} lifes de Paris 
‘afin d’auoir reuélarion des biens qui-pouuoiént 
eftre recelez lots du fac dela maïfon de Conchire 
defquels le defunét par prudence ,A’auoit voulu 
faire faire aucune recherche, là où Luyne par ba- 
flefle d'âme n'a point eu honte de folüiller fon 
honneur afin d’ afouuir ds infatiabilité defon ua 
rice. | 

 Ilabien fait pis, Gt ils, c’eft, qu’il arançonné 
rousles creanciers du feu Marefchal d’Ancre auec: 
lefquelsila composé;ayät fait perdre à chacun di. 
ceux le riers & lamoiue deleur deu, Savilanniea: 
encore palsé plus outre, C’eftquw’apress’eftoit fait 
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donner par le Roy FA du faux. étais 


Germain, & ayant fait mettre au deflus de La por- 


te. l’Hoftel de Luyne, & voyintquele peuples'en. 

inocouoit, il le fit aufitoft deftiner pourlogerles. 
ambafladeurs extraordinaires: Ec pour cet chec. 

a reuendu ladite mailonau Roy quarante mil ef. 


cus, efpuifanc : ainfi, & tirant argent de toutes 
mains des coffres de fa Maijeité. Mais tout cela 


n'eftrienau prix de ce qu'il a fait durant trois ans 


qu ’lditpofe des déniers de l'Efpargne auf abloe 


lument que du reéuenu de la meftaire de Luy- 
ne, de [a Fontaine, de Gadener, & des Bruyers 
de Branthe , ayant efpuifé vn nombre infiny 
argent en la achapt des charges &c Gouttenne> 
mens qu ñls poffédent, & penfñons qu'il fair or= 


donner à cent ou fix vingts _gueufales de fà li-. 


gnée: De forte que les gratifications que le Roy. 
auoiraccouftumé de donner à fes vieux feruireurs 
ne s’eftendent point le iourd'huy que {ur cefte 
parentaille quicomme chenille rongent les fleurs 
de Lys, & deuerent la fubftaince deuë aux autres, 
pour s'encichir promptement aux defrens dutiers 
& du quart: Toutes les penfons. des prands &c 
vieux Officiers dela Couronne eftans ac hicdes 
qu demeureront arrieres, afin de faciliter le pa- 
gemeot de celles de (Eds; fupofts : + infi Luyne 
a fait enleuer en va iour quatre cens mile liures 
dinsl Etpag ne pour maniere fa nigpce Conibaler, 
&ilne Das trouuer cens efcus pour Îles ap- 
pointemens de la Royne mere ; La maifon du 
: Roy, de la Royre & de Monfieur, font arrierees 
pour illuftrer celle de la parenté Luynifte : Le 
… Royn'a peus va pause, & Luyne à dix ou doux 
€ 11 
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millions dans les Citadelles d'Amiens, Calais, & 
la Fere : le Roy vend fon domaine pourfubuenir 
à Ja necefité de fes affaires, & Luynel'achere fous 
nominterpofez pour s 'aggrendie aux défpens de 
la Conronne. 

Cadneta pris vn million deliures Bel efel pour 
fon mariage: il s'eft fait adiuger dix-huié milli- 
ures de rente fur les Greffes des greniers à {el de 
Paris:ilen a deux fois autant fur les Greffes dela 
Picardie, & cela fans bourfe deflier, Branthea 
comtéfix cens mille efcus pour fon contract de 
mariage, la grande familiarité que cestrois freres 
ontauec ce “preud ‘homme Moiflet, neprouue- 
nant quedes eftroiétes intelligences qu'ils ont 
enfemble pour voler les deniers du D 
Ainfi voit-on que Chalange, & autrestels partis 
fans ont plus d’accez aux fauoris que les grands, 
& les Confeillers de l'Eftat. Tant d‘Ediétsnou- 
üeaux qui ne feruent quepouraffligerle pauure 
peuple, ne fontinuentez que pour affouuirleur 
auarice:Encores cela ne fufht-il pas. Ilsontfait 
augmenter les tailles de quatre millions deux 
cens foixante mil liures depuis toisanseñça:il 
ne {e palle affaire, dont ilsnetiennentla quinte 
cffence: Ona veu Monfgot tenir banque dans 
le Louure pour la compofition des penfôs.N'eft- 
ce pas chofe eftrange , que ce Secretaire qui n’a- 
uoit pas le liard à la mort du Marquis d” Ancre. 
foit à prefent siche de cent cinquante milefcus 
&le gros Modene de trois cens mille? Del or 
peut. iuger la richeffe du maiftre, puisdes valet. 
en fi peu detempsattrapent ceque les plus vieu : 

Qfliciers r n'oferoient efperer de gaigner en:leu 


ni ar a 
vie: Et ce qui eft de pis en l’auarice de Luyne,cteft 
qu'ellen'a point dereflus, tout ce quitombeen 
fes coffres tombe en main morte;il eftlogé,nour- 
ry, deffrayé, entretenu, luy fesfreres, &tousles 
leursaux defpens du Roy & du pauure peuple. 

s. Ambition. Leur Ambition n’eft pas moins | 
monftrueufeiqueleur auarice : commeils defirent 
auoir tant, ils veulentauflicémander àtous, Qui 
confideréraimeurement leurs procedures trouue- 
ra que les fondemens qu’ils iettent deleur gran 
deurfappe toutes les autres, voire celles du Roy 
N'y ayant auiourd'nuÿ puiflance dans le Royau- 
me qu'ils ne tiennent afliegee, Il femble qu'ils 
ayérrefolu a’eftablir leur pouuair par deflus tout 
lerefte dela France. LeRoy, la Royne,la Royne 
mere, Monfieur frere du Roy,Madame de France, 
Monfieur le Prince,tor cela eft côme enucloppé 
dansles enceintes deleur cable; Onnepeutabor- 
derS. M. que par leur entremile. Ils ont preueu à 
ce que nul ne le puiffe entretenir qu'auec leur 
cowentement:Ayaht contraint le fieur de la Cu- 
ree de fe deffaire de la Lieutenance de lacompa- 
gniedes cheuaux legers, pourlaremettre à Bran- 
the, afin que l’on puiffe auffi peu aborder le Roy 
au champs que dedansle Louure. Ils ont fait tout 
 cequ'ls ont peu pour efloigner des bonnes gra- 
ces du Roy M. le Cheualier de Vendofme. Ils 
ontdebutédela Cour Monfieur de Montpoüil- 
lan, Madame l2 “onrrice du Roy, & infinies au- 
tres aufquels S: M:auoit quelque creance. Ils ont 
chañgétous les vieux feruiteurs du feu Roy, pour. 
en gliffer de nouueaux de leurs fations. Autant 
cnont fait à l'endroit de la Royne, aupres dela- 
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quelleils ont introduit toute leut parenté, ans 
efté cffrontez que de mettre pour Dame’ Atour 
de la Royne, leur fœur Vernet quia feru y Mada- 
mme de Pauhan de fille de Chambre, d'où ellefut 
chaffec pour fa vie fcandaleufe & à laquelle Ver- 
net emprunta vn pain fur la fou nee auant l’ef- 
poufer, ledit Verner eftantlors violon,monftang 
à danferaux pages de Monfieur de Montmoten-… 
cyau Languedoc, & maintenant Gouuerneur de 
Calais, qui a eu l'honneur de fucceder à vn Ma- 
rec bat de France : & en lagarde d’vn premier 
Prncedufang. L’ orgueil a encore porté Luyne. 
iufqueslà que de faireeriger vne charge nouvelle. 
de furintendante de la maifon dela Roynepour, 
fa femme, afin defaire fertir du Louure Madame: 
Ja CHE quieft vne fage Dime, d’aige meurt 
refpectueufe, bien fenfee, & de qualité pl us rele- 
uee quela femme de Luyne, qui ett d'yvn efpritel= 
ceruclé, qui n'a que dix-ans, laquelle fon mary 
baïlle vne gouuernante pour conduire, &ce 
pendant il yeut quela maifon de la Royne pale 
fous {a difpofition le defir de regner les ayant. 
tant esbloüis que de pafer par Frs tour ref- 
pet, pour affouuir lenr ambition. Tout ce qui. 
eft autour de Monfieur. frére du Roy, ne fonc 
que les creatures de Luyne : Tous les efpions 
qu'à la Royne mere , ne fonc qu'emiflaires de 
Luyne. Il n’a donnéliberté à Monfieurle Prince 
qu'à condition qu'il playeroit à toutes feswo-) 
Jontez : N'a-il pas efté fi aueugléque d’: accepter 54 
l'honneur que ce Prince luya fait d’eftre parrain 
de'fa fille aifnce> Et pourtour cela ce Prin ce n’en. 


a pas cn plus grand creditp peer deluy. Erde fait 
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où 4 emärqué qu'il eft tous lesi iourstefte nvé en 
la chambre de Luyne, pendant qu'il donne des 
audiences la teité couuerte, melme on luy re. 
fufe quelquefois ta porte de fa chambre, & au 
DucdeGuile aufü,quoyÿ qu vf deperequin "eut 
jamais peu fouffrir cel efcorne, La gloire de Luy- 
he a pallé bien plus outre. C’elt,qu on la veu plu- né 
fieuts fois couuerten lachambre du Roy $. M. 
efätnuécefte. Que peut-on adioufter dauantagé 
à cela,ñné qu'on remarque encore qu'ilenuoye 
ordinairement Defplan & autres dire au Rov, 
qu'ibfupplieS M.de le venir crouuer en fa cham- 
“bre. Ec19. May vngrand de ce Royaume enter. 
dievn nommé Ville longue Fauconnier qui vint 
dire au Roy dela part de Luyne cès propres mots 
Sire,M. de Luyne vous fupplie de prendre la pei- 
ñe de veniriufques en {à chambre, qui eft vne ou- 
‘trecuidance nompareille , laquelle neantmoins 
» Hpractique cffrontément tousles iours, Le Roy 
va plus fouuent au Pie de Lune, que 
Euvne à celuy du Roy. Par la peut-on voir quel 
eftfon orgueil, & combien if eft dangereux de 
cémettrel puillance fouueraineentre les mains 
desgens ambitieux; puis que le dcfit de regner 
viole tout fefpect: Mais ce qui palle au dela de 
* Finfolence, c’eftla refolutié qu'ila pris fur le fait 
dcla icon d'Amiens ,luy eftant reprefen- 
té que ce trauailferoit long & de grand cout, Il 
ditjieveuxà à quelque pÉix que ce ie que cét ou- 
uiage foitacheué dans vn a: Parolés vraÿement 
infolentes, 8 qui demonftrent le deffein de fa ty. 
| rannie: leveux , Marque vneauctorité Royale, 


|. or prix quece foit, Léo le defir 
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violent qu 1 à des s tte & de regner. Ne Qt 
ñ pas bien cognoiftre encore fa fotte vanité, 
quäd pour preuue de {on amitié, iltutaye la No- 
Pldnne des Chétialiers qui fonc plis aagez, 
& cent fois de meilleures mailons que luy, auf- 
quels il parle partoyÿ., penfant les bien fauorifer: 
eftimant obliger les Grands, quändi il leur donne 
‘en paflant vnregard du coin [de l’œilauecle petit 
fous ris, En quoy Cadnet excelle paï deffus les 
autres, en ne doit paffer fous filence l’orgueilleu- 
fe Rodomontade de Brante, quis’eft efchappé 
de dire à vn de fes comfidents, Le gay bien que 
nousauons des ennemis, ir y 1 remede, nous né 
les craignons pas: Caële Roynousa promis de 
perirauec nous : Et Luÿnea dicätnautce, I ya 
des deffeins fur ma vie,mais ils ne fe peunent exe- 
. Cutér que mon fa ang te rciallifle fur la face du 
Rov.Qui peifera pire Past olcs , iltrouuera qu'elles 
font planes d'impieté; Car quia-il de plus aboë 
minable que de fe vinter d'auoir engagé le Roy 
à perit pourmaintenir l’orgueil de leur fortune? 
N’eft-ce pas aufh vne buttecuidance nompareil- 
lc à Luyne c a'auoiroléc changer À la terre de Maille 
lenom ancien de celte mailon pour luy dônerle 
fien? que pourroit faire dauantage vn conque- 
fant que d'impoler des AA A nomsaux vil 
les de fes conqueftes : > Orque ces trois freres ne 
foient fuperbés au fupre: mc degré, il ñe faut que 
repaffer par la memoire l ae de Luyne, 
qu'vn mois apres la moit.de Conchine deman- | 
da en mariage | Madamoifelle de Vandofme : : la 4 
_ prefomption de Cadnet seit moins galante en M. 
k recherche qu 5l fit en l'an 1618. de Madame 1. 
la Princefle | 


er imite Mes DORÉ AT AIT & SU DR : 
x Princefle d Orenge fœur d'vn Prince dufang 
28 veufuc d’Yn Prince fouucrain : Cadner, dis-ie, 
“auquel la nourrice du Roy n'a voulu'donner {a 


“filleenmariage , & que la vefie de Griton Pro 


“feffeur en lalangue Grecque à Paris, a tefufe d’ef- 
-poufer, & quelque remps apres le voila qui afpire à 
‘Valliance du fang Roÿal , qui eft vne effronterie 
“monftrueufe qui tefmoighe ouuertement l'excez 
“deleutourrecuidante, Branthe n a-il pas commis 
‘Yn rap en la perfonne de Madamoifelle de Luxem 


Bourg, à laquélléils ont donné des gardes quil'aca 


‘éorñpagnoie ntpaï tout , mefmé dans le Louuré, de 
“crainte qu'elle ne leur efchappaft , ayant voulu à 
“quelque prix que cefut, émportet de Haurelurre 
nePrinceffé de la plus illuftre maifon.de France, 
: monobftant la plainte des paréns,&l'oppoñrion de 
“Monfieur dé Boüillon, Cet pourquoy ce petit 
glorieux n'a pas encore mis le tableau de ces ar 
moiries parmy celles des Cheualiers quifont dans 
YEglife des Auguftins de Paris, afin de remplir de 
quelque qualité Diteale etant que. ce leroi 
xepugner à la grandeur dé (àmaifon ,déne porter 
que le tilrré de Licuténant dela compagnie des 
cheuaux legérs du Roy. Ha ! pauure Éftat de 
. France, difenr:ils, qu'ilfaiét dangereux de fout- 

ri£ tels auortons , qui s’éfliment meriter toutes 
‘chofes & routescholesindignes de leuts mérites. 
 Qu'il'ne foi vray, de qu’elle façon Luyne taitre.il 
le Duc de Montbazon fon beau pere,qui cff iflu de 
Pvnedesplusilluftres races de Bretagne. Et cepen- 
… dantonle voit tous les ioursenl’antichambre de 
 Luyne, picquerlé cofffecemme vnautie fuiuant: 
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Ondiraquilyabien des Princes qui en font aus 
tant,énquoyil fe peut d reauffiqu'ils nefoncpoint | 
gchercux delefaire,ny Luyne fage dele permettre. 
Quoy plus : Luynen'a-ilpas efté fi temeraire que 
d’auoir donné charge au Colonel d'Ornano de 
“s'emparer dela Principauté d'Orange apreslede- 
-cez du feu Prince, 8 voyant qu’il auoit fully àfur- 
“prendre la ville, n ail pas efté fioutrecuide que 
d'eniuoyer Marfillac en Hollande , pour fonder le 
Comte Maurice s’il s’en voudroit pas deffaire, fans 
“confidérer quil ofenceroit par celte recherche va 
des plus grands Capitaines de l'Europe, & vn des 
plus affeétionnezferuiteurs decette couronne. …, 
*  Ladernicré charge qu'on iette füx le dos de 
Luyne: c’eftqu'enleraxe d’eftre, ny hommede 
‘foy, ny deparole , faifarprofeffion de tout pro- 
mettré pour complaifance, & de ne rienatconx- 
plirparmefchanceté , quieftle plus grand vice 
“dont puiffe eftre entaché vne perfonne qui, ma- 
niclesaffaires publiques, : d'autant quela fov eft 
lelien de lafocieté humaine, &ou cereflortman. 
que toute perfidiereone., C'effce qui faiét qu'on 
oyt dansla Cour, & par. toute la Frañceranrde 
plaintescontre Luyne, mil.& mil-perfonnesl'ac- 
cufans d'auoir efté crompez pourauGir trop crem 
enfes promefles qu'ils appellent planches pour. 
fies aufquelles iln°y a nulle confiance , fouftenant 
que fi Luyne pippe bien, Cadnet trompe encores 
mieux. De forte que decent qui ont affaire à eux 
lès quatre vingts dixneufs rendrontte/moignage 
queccene {oïrque vrays donneurs oe. Galimatias, 
Qui ont fait banquerourte à touxe fidélité, & fans 
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ÉeRer àvn Het ny de Noblele qu js" 

ont abulé: Voyons difent-ils, comment.ilsont 

vefcu auecles Gräds, &mefines auecleursmeile 

leursaruis. N'ont- ils pas mâqué dé parole atout. 

ce qu'ils ont efcrit ë promis À la Royÿne 1 Méte,* * Ve 

au Prince de Piedmond, à Madame li Comtelle 

de Soiflons;au Duc de Éthte: de Monmorency 

dela Force, à Monfieur de Mayenne, au Maref- 

chal de Bouillon, de Briflac, & are Qi ont-ils 

tenu detout ce qu'ils ausiét promisaux Catho- 

liques & aux Huguenots? N'ont-ils pas trompé 

furieufement Be premier maiftre le Comte du 

Lude, auquel Luyneauoit donné là foy qu'ilne 

piocureroïitiamais d'eftre Duc & Päir, que ledie 

Comtenelefutauffi? Et cependant Éuyne set 

fait promouuoir à ce grade, fans en donner aduis 

audit Côte, lequel eutvntel defpit en l'ame d'e- 

_ftreainf ÉGhobtent pippé, qu'ileneft mort de 

reoret:EtLuyne voyant que Eudeauoit pris cét. 

affaire fi à cœurque d'en eftrecombeémalade, il 

Lay efériuit peur leconfoler, Paffeurant c qu “il fe. © 

roiteriger Ludeen Düché. je Comte aprés: auoi£ | 

leu celte lettre la fit ietter‘au feu, & dit au Gen- 

 til-homme qui lauoit appoftce que ‘fon mal 

aoitprisfoncours;&qu'ileftoit trop tard pour 

y donner le remedé ; ain mourut deux ioursa- 

pres.A.cambien de brauës Seignéutsauoienc-1ls 
romis deles fairéreceuoir à l'Otdre des Cheua- 

«o0 dusS. Efprit/aufquéls ilsonc: manque? Entre: 

 autresibenauoientdcnné fa"f6y à vh Prelat des 

plusqualifiez du Royaume, duquel Lu jhea pris 

… wmHorlogede prix &de rare artifice :ÿ fie 
Fanepæqi chante} toutes les ea + 
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il neluy à point tenu tai nuits plus gardée 
la foy enuers Madarna la Vidame, de laquelle 
Cadneta efpouféla fille, à laquelle il auoit pro- 
mis la charge de Dame d'honneur de la Royñe? 
. N'ont-ils pas pippéaufli le Sieur de Chaftillon, 
auquel ils auoient promis l'Eftat de Marefchal 
dé France, & au Sieur de la Roiffiere vn Gouuer- 
nement de Picardie au cas que tons deux confen. 
tiffent au mariage de Madamoïifelle de Piquiony?: 
Etapresque Cadnet l'a efpouféeils onttenu auf: 
fi.peu parole aufdits Sieuts, qu'à ladite Dame, 
Que s'ils affrontent ainfi ceux defquels ils s’al- 
lient que peuuent efperer d'eux les eftrangers 
Vrayement le Prouerbe Prouencal eft bien veri-. 
sable en eux qui di, A, 
Ta gents d'au Comfaf, 
.Nonaynyfe,ny Loyantat. L EME 
Les Prouençaux ayant remarqué queles Con! 
tadins du territoire d'Auignon païs de Luynes\ 

fontles plusdefloyalles gens de tout lémonde, 
ne s’eftoient-ils point engagé au Duc de Fron:. 
{acdeluy faireefpouferl'henitiere deLuxébouret 
pourlefaire departirde l’heritiere de Piguigny;! 
cependantils luy ontmanqué ? Combien ont:ilst 
promis de chofes au Vidame de Chartres,dontils 
n'ont rien tenu? N'ont-ils pas desbauchéle Clerc 
d’aupres du Sieur de Pifieux, auquel ilsauoient 
promis {a furintendance de lamaifon de Euyne! 
afin detirer parlà,. ce: qui Jedir:le Clerc fçauoie! 
des fecrets «de fon maiftre, & puis apres ils luy 
onrmanqué de parole comme aux autres? Qui 
voudra pius{e fier en.eux;puis quel'on yair qu'au 
nefme temps. qu'ils tefnoignentideliron race 
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| cémodement par lenuoy de Meflicursle Grand, F 
| Montbazon, Prefident fanin & l'Archeuefque 


deSens, vers le Royne mere, ils portentaumef- 


me inftantles affaires àl aigreur du cofté de Nor- 


mandie, 

Voila, cedifent-ils,les Rae) des Luynes: 
Quefivn defir curieux nous pouffe de les cognoi. 
fre plus particulierement on trouuera qu'ils ne 


font ny bons Royaux,ny bons Bourbons,ny bôs 


Efpagnols. ny bons Sauoyards, ny bôsLorrains, 
ny bons Catholiques, ny bôs Huguenots.Si vou 
lez fçauoir la faifon pourquoy? C'eft qu'ils n'ont 


defféins que d’eftre bons pour eux-mefmes. Ec 


pour y paruenir ils appliquét toute forte de puifs 


fance, pour fortifier laleur, fe feruant du credit 


de tousles Princes felon Er occurrences deleurs 

affaires , tantoft faifant femblant de fauoriferles 
vhs, tarot les autres. Vne-aucrefois d'auoir quel. 
queinclination pourle party Catholique, &ctan- 
softpour celuy des Huguenots, endormans ainfi 
& pippans tous ceux de prennent croyanceen 


Leurs paroles, bien qu'ils n'ayent en toutcelain- 


tention aucune dé faire pour perfonne, finon en- . 


tant que le principal profit leur en demeure, afin : 
 deregnertoufours. Ainf e font-ils feruy du Pan 


pe,du Duc de Sauoye, des Archiducs de Flandre, 


de Madame la Comtefse de Soiffons de Môfieur : 


de Mayenne, de Monfieur de Longueuille, des 


Peres fefuittes, des Deputez des Huguenots, & : 
‘aüioürd 'huy de Monfieur le Prince, & du Duc 
de Güife, qui fetrouueront trompéz,mocquez, 


auffi bien queles autres, d'autant qu'ilsñecom- . 
miencerpt pas pareux à bien faire puis qu'é voit : ; 
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qu ils marquée tous pie au feruice du Ron! 
keur bien-faicteur, duquel ils defchirent l'Eftar, 
pour du desbrisen ire: des trophees. àAlagrane 
deur de leur fortune. Que fi on veut ietter les 
yeux furtout ce qu'ils ont fait depuis 3.ans, 1} fe 
suftifiera qu'ils n'ont penfé.à faire aucune chole 
pour le bien du Roy ny du public, Les plus belles 
aétions qu'ils ont faits mayans efté qu'à prendre: 
detous coftez, achepter des. Gouucrnemens &. 
des charges, ae foruifierleurs Citadelles : en vn 
motenrichy leur maifon , & appauury l'Eftar. 
Eftans les feuls autheurs de tous les orages qui fe. 
couuét dansla France, Cariln'ya per (onne ti dé, 
pourueu de fens qui ne fcachéc que les difficultez 
qui fetronuentauiourd” huy enl’accômadement | 
entre le Roy & la Royne Mere naiflent à caufe 
désinterefts particuliers de Luyne ,& n6 de ceux 
deleur M. le Roy & fa mere eftans detrop bons, 
naturels pour fe rendre des deferuices les ynsaux . 
autres, Lefouhait dela Royne eft 4 “eftreaupres 
du Roy : Ces noms de Mere & de Fils ne peuuenf 
fouffrir diuifion. Le bié des affaires du Roy & du 
ts requier cela. Au contraire, Ie bien des af- 
dires de Luyne, & de fes parens ef queleurs Mae. 
jeftez fojent diuifees. Et voyla la fource du mal. 
: LéRoôy ne peut efperer que route côfolation par 
retour de la Royne mere : Luyneau rebours, 
croit que ce retour luy foicinuifible, L” abséce de. 
. HR Royne met en luftre & affermit la grâdeur de. 
: Lüynéaà où fa prefenceamoindriroit lauchorité, 
qu'il vfurpe dâs le Louure. Ainf l'interet de Luy- : 
ne, eft tout different de celuy du Roy, Et. par co, | 
fequét Luyne feracoufours tousfes efforts pour 
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éontinuer 3 mestre (a Majefté en deffance def 
‘merc, aiuf qu il: faiétiufques à prefent, afinde ce 
conferüer feu! cer ab{olu pouuoir qu'ils’attribuë 
dansles affaires du Roy. Er partant ç’eft vn gran- 
‘diffimemalheur;difent-ils qu'il Faille quelésarti- 
… fices d’vnferuiteur catteleux,preualentlinnocen- 
‘ce d'vne mercafligee , & que le Roy & fon Eftat 
Partifle pour complaire à l'ambition ee de 
quelques fauoris qui veulent fegñer aux defpens 
«etoutle monde. | ape 
Ils fe plaignent qu'on enuie leur foitune : Non 
onnelenuiepas : mais on eftfeulemèent, mary de 
_ cequ'ils n'en vféntbien, &qu'apres aoir fouffert 
Tes infolences du Marefchal d’Ancre, oh voyeLuy- 
rie (ucceder en fa place pour faire encore pis. Car 
il femble,difent.ils,qu’il ayt entrepris de l'encherit 
, par deflus, ayancfuccede à fés charges, àfesbiens, 
& à rous fes defleins. 11 fé trouuera'éncores dés 
léttreséfcrites dela main de Luyne, parkefqüelles 
il fc mocquoit de ce quele Marefchal d’A crea. 
uoit eu cegrade par fäueur, & non par vertu. Que 
dira il fron luy dema de par quelle voye Cadnet 
éftparuenu à ce tiltre? Il yaauff plufieurstefmoins 
guiontouy Luyne fe plaindre de ce que la Royne 
mere sé faifoit acheuer l'ornement de l'effisie du 
Roy quieft fur le Pont neuf. Etluy a il fait crauail- 
fer d'auantage,depuis qu'il difpote des Financesde 
l’'Eflat:Non;il n’a point fait,ny fera mieux que C&-+ 
chine / | Es DE 
_LéMarefchal d'Ancre vouloit difpofer d've. 
partie de ce qui fe pafloïtau Confeil : Luyne veut 
. difpofer de tout Toustesbons Françoiseftoient 
. contréleMarefchal d'Ancrc: Ils fontaufft coritre 


Luyne, Monféur de Mayenne &les autres Princes 
s’efloient retirez de la Cour, ä caufe del'infolence 
- du Marefchal d'Ancré : Le mefme fons ils pour 
celle de Luyne. On taxoit Conchine d'vfer de for- 
tilege , vn des gens dé Luynceft prilonniérdansle 
Baftille, quil’accufe deméfime crime. LeMarel: 
chal d’Ancre abufoit de l’authorité dé la Royne 
mere: Luyne Aabufe cefle du Roy fonfilsle Maref- 


Chal d’Ancre auoitla Citadelle d Amiens. : Luyne 
Vaauffi. Le Marefchal d'Ancre ne l’a fceu faire a: 
cheuer:Luyne employé fansnecefiréles plus clairs 
deniers du Royaume pour cefte forterefle , y ayant 
deux mil hommes qui ytrauaillent touslésiours. 
Le Marefchaf d’Ancre eftoir Lieutenant: én Picar- 
die: Luyneénelt Gounerneuren chef, Le Marefs 
chal d Ancre n'ytenoir qu'vne place, Luynetient 
toute la Prouince.. Le Marefchal d'Ancreyouloit 
raualler l'authorité de quelques Grands‘du Roy: 
aumce : Luyneles veut tenir tousau deffousdeluy: 
Le Marefchal d’Ancre faifoit du bien À quelques 
vhs: Luyne n’en fai à perfonne qu’à fespatens, Le 
Marefchal d'Ancre tenoit ce qu'iladoit promis: 
Luyne ne tient rien de tout ce qu’il promets Le 
Marefchal. d'Ancre vouloit faire e{poufechheris 
tiere de Piquignyà fonfls: Luyne la faicefpoufer à 
frere, Conchinceftoit eftrangér Florentin Enyne 
eft cftranser Comtadin. Pour conclufonveritable 
le Marefchal d'Ancre n’auoitriendebonenl'ame: 
N'auffi de Luyne,ny fesfreres, qui metitentvnipa- 
reilrraiétement qu'atéceu le Marefchal d’Ancre, 
puis qu'ils fonrheritiers de fes biens, &imitateurs 
de fes deffeins, tail: vi30/"5 letatats 
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